
tendu ; H y va A* d'sTioées do 1* Fran^ 
O-i «oioiic- U f i t»ii -j|tl'»i p u haine d'une 

an'rv b ->uhur« ; VI. d* la ftuarouaièirt.l'an
se ateur. m-' U À iniè m ou * ua écrit 
iulaulé : l Europn en 1874. 

Ta dis que le télé*-a h de' Midri I pté 
tend |U- l'a républi ai ie Oit obtenu ua 
ava itag-cf>ntrs carlistes daus leur pus.nous 
é< » « i Vltrtial. 1*8 . |*iè'h"s qui airivunt 
du <;amp ioyd di-f-ul a n la cou traire ; 

L" 25 nor tub e troi co a >ag>ias carlis
tes o i detruil la- travaux des i poblicaius 
défaut ù . i àla.ftiaL L* aoasmeê a aie achar
né; 1rs o**dietaa oui fait au- easv-eésM <1e 
pnsouuuM al pris aiit-out d> fa il». I un »st 
téri-us m ut de no*i*aoBTi aueaacé. D-s ha-
biUuts (tlK-rnani ccrijMUnt le projet de 
nu» ennemi. d'*ti.iudca'-*- testa vilU, trep 
près de Toioaa ponaam-nao aswoavawet io-
CessaaauieuL 

Ni MO loues, r,i Lrmsvaa ue songeât a 
débtoquer'Pata^t>luiu, £.i. aauqu-de tout. 

Le roi Cûan s V.. ta? <f F dosa, plue ac-
cla né ou- j * uai* 4 QwSfifU -ou g »a 1 cua-
lagxpeudi t uotre 4mnfin* bataille. 

D ans 'lueioues j >u»«, a*un Alphonse, fils 
d i .be I-. auu ai tels... tu majorité d 18 
au». C-»"ia. aient e-i ci..-..i.:s;u3l le * * ! . » . 
vite Al h >.iei-te» eu lissua'u** uiat.ai .T. s 
qu* ^repar« a Madiié .e MMdr: S >to,ch*rgé 
de la tutelle p >liu îuo t i â»ls d I-abel e 

A Paria, il y a «s *f.?tain nombre de 
réuuions électorales pour lélectieu raunici 
pal* d* di nauche p.o'-haïu. De conserva 
t un» «tu quanier da- T r ies, ont fait une 
démarche aup es d-- U El.uird Haiucuue 
d« S fui Seuoch, pour le décidera *e mettre 
sur 1̂ 8 -auge coutre le ciliyeu Hôiédia, 
Candi 1 t radical et conseiller sortant. 

M. de S*iLit Senoch ajant é-h .ué à la 
dernier-' élection et ne v-yaut pas de chan
ces favorables pour mi ux réussir aujour-
d hui, a cru devoir déctiuer toute candida-
tuie. 

Ce » fus a été in*DÎré par un autre matif 
de delic^t^se, M. de Saiut S noch étant 
eu pro es avec la ville de Pari* pour ut. 
poi.t établi au-dessus d'uoa grande pièc-
d eau sulfu'-ime qui rs trouve daus le paie 
de M. d Sam S<moch. 

Dau* uua uombreusa réunion électorale 
1» <Hoy i, U>rédia a d-*clsié qu'il fallait 
établir l*iji(Jôt »ur 1 épargne Accumulée, 
c'était uuo m a aère d'éviter le* mois d't̂ a 
pût- : rugieesits. 

«>tte pn.fe-sion de foi peut faire prss-
senii: aux parisiens ca qui las alteud 'e jour 
ou If* ,adic tux auront la m-qoii.é Jaan> Tè 
C îjseil muuicip*l. 

De SAIWT-CHBRON. 

B t L l K T I a I M M V I H I E I . 
ET COMMERCIAL 

Ii Ti«»i)t d'é"if f».-iie A Paris, à l'inatifa-
tio i d" M I* cou.-ui éi F auce à 8idu y » 
ua c uil • .J'o-gauis-ii...,» poir l»nvoi de 
mn> h» ttéaaea -u A <-t>ali'\ à l'ocra ien de 
l'«x,..,si'i ,u »(i toi" »t iudustri-ill. qui doit 
a*o••! i a S.i ey«u atoii» darril 1875 Ce 
o».i>> a i •• n u é de MM. Chri i fl , i n . 
•«ri u ''• C D lamaire. Oige^n G* ci il -
lu.. G >b il, Soblote, Susse et Ko i: ce 
d - :• > rcmpii-aant lea feuctioas di *>cri-
tair . Il a pour but de r<c<-voir, en cou i 
g ai ion. les maichaudises frauçaie s qui 
pouirai»nt figurer aTaaUf*uaemaat à l'e'x-
poani .ii d- SMney et aeuieuir soit au aoiat 
de rue d s prix, soit au point de vue de la 
qualité, la coucuneace «Tcc les produits 
eimi siiee. 

La Banque de la N >uvelle Calé loaia a 
Mis ses bureaux à la di-po-iuon du comité 
d'organisation, et un certain nombre de 
eommeiçants ont déjà répobduà l'appel qui 
leur .tau adressé. Las marchandises doi-
Tflut é r- déposées au jiéga de la Ba que 
dans a pramièi-e quinzaiue de décemb.s 

C DI u- suite a ce k'nseig i»m-nt, il im-
poni" u- sig alar qu'il s'ouvrira également, 
eu 1875 a S*uti*go (Chiuj. uue exposition 
international*, doit li secreiaire, pour la 
Frauce, est M. Manuel J. V ga, 17, rue 
dAusaals, a fftevis* 

(Extrait du Journal officul ) 

lui laif^er épouser sa peine maman. 
Muie Ling ve, po.j. q t l M. R..v. I 

•'était uiouire pieiu drj a^no les atten 
lions, avait ap«..rouvH u choix de M 
niè^e et •Biama quiJ 9m rieux jours jaa 
•eraieut réjouie. 

Li «drue de M bonne d.mi#>, depuis 
lou^t mp*ébranlée, donuait alors quel-
qu- s inquiétudes a ae.-s ami*. U..« lonx 
opitiii<re lui enlevait le sommeil et af 
fa.bi.*s si» a ^ f . ice- . M n ' d e Morancy, 
appelée à P a n s po ir u 'in H.-pensables 
conféreace-4 avec MM couiun.-r, ne la 
laihsa au château qu'aveu la promesse 
d Jules ée venir la voir pendant cette 
absance. 

L . • lumamlant et Anatole la suivi-
QRrfc Qaaire juurs aprè^ le départ des 
fi -icea pour Puris, Jules, tenant fidèle-
m ni «a piomt-ese, reven .il à Morancy. 

Oi il? t io iuis i t dann la ch nubre de 
la vieille dame,'dont la toux et l'enroue 
m m avaient augmente d'une façon 
inquiétante. 

L'.q'paiement était plongé dans une 
u im- . i i j . ouht - ; la uialide, ensevelie 
*»ua de d.» .blert rideaux, ne parut p i s 
a-»pv.ri.cv..i de la préaaaoe du jeune 
b.ujiuv; bj f im•:.: d>s chiti.brc n'était j 
di « è! ment r.tir* ; tl rog'sitt là, 
d' b mi, MSJSJ» !>•,.•, tMWfl <-n.b ••ra«*é dé 
u* peivonue et p , t * v i - • ff v<§ de ce ! 
s i l i c e Ministre. 

U ra f.irnie blencbt se deiacha lente- j 
n»ent da rembra>u?e d'une fenêtre et ! 
vin; è lui. 

Il »a leg.Trd.T ,vec nne sorte de ter-
reu»*.s.înei>i<ti»Mi8o. C'était le paâdVine ! 
tvmbi J. !•-.; . ci. l'ô M< de ta vieille U-ine 

Roubaiz-Tourcoiny 
ss-r L.SB M o n o OBB L.A. sriiA.sroas 

La lettre suivante vient d'è're rté<es-
aeéà MM leaSous'Préfets et Maires du 
département :. ,_ i^fo j 

|- LtHe, le t * nevembie 11-74. 
M^ssieur«, 

Plusieurs p «»ideotsde Sociétés de secours 
| asutu la appra ivé s ont demandé l'iadica-
| tiaa des f<»rmaliléa exigées par l'Administra

tion des flaaness, peur la paiement aux 
héritiers d'uu pensionnaire décédé des arré-
rags échu* au jour du décè*du titulaire. 

C -s arrérages -ont payés aux héritiers aur 
la productiw»u du titre de pie sien, appuyé 
de l'acte de décès du titulaire et d'ua cer-
ti&cat de propriété délivré daus les coadi-
tijQ- dé e.asiuéas par la lai du 28 fldréal 
an VU 

J «jouterai que ees justification*, aSasi 
que c lies qui seraient r»eonnues uécassairss 
daus certaïutt cas rp^ciaux, sont dispatiséss 
du d oit d^ timbre et d'enregistrement. 
(Lai du I" juii 1110 et décision miuisté 
nell« du 7 fêv.i-r \*$2). 

Elles doivent être traistnises directement 
aux aomptables sur la caisse desquels les 
airérage-s d édites rentes étaient ardooaan-
SéfVa. et auxqutdl'S, d'ailUurs, il appartifat 
d apurécitr la validité des pièces produi
tes. 

Js voua prie do vouioir bisu commani-
quer ees iudicati /HS à MM. les Présidents 
dcù Sociétés approuvées. 

Agrerz, etc. 
L$ conseiller d'Etat, pré/et du Nord, 

Barou La GDXT. ; 

L» Société de* A n s , de?. Sciences* et 
d* TAgicuIiur; ds Lil!»î a accompli, 
jeudi, une eerftiuonie b'.̂ u :a**o dans 
ses aanaltîi. BUu s'«*t réus>M à deux 
h'ineis dans ie local de ses féanc-a, à 
I Hô-.i;i'de* Ville pour la rédaction d'anal 
e i n é de felicituiious 4 Thon irabl-, M. 

Kuh uajiiîi.à l'otcaéK» du <:i- quahUcsue 
•omverssire d^ Jon Mlréo d*u«« U So 
oiéie, p lia «Ho «*caliéc en corps la lui 
présenter. 

D;ux membres d e l à Société seule' 
me f, croynns-nous, av «ioiil su avant 
M K hlm i.-m l< x h mneursdu cinquan -
tenaire • l'illanire D s l e z m n e e l M. M-ac-
quait . Parmi les m - u b e s actuels, M. 
Danelne doit pasè' '« très é b i g u é d'at-
Ui L. 4 r« cette d a te. (Echo. » 

L i Société Industrielle du Nord de la 
F' ..i.ce M r-'unir. sel a s seujbé i EDHO-
suellfl lundi 30 courant, a trois heures, 
•u • et;» dr l<i Société, ru*; dts . I jrdins , 

29. O.dredu j ur : 
C i• respes laer-
Pria. îiiati in de* nouvaux msmbivs. 
Se utiu pijar I «dattssiau d«s tivuveaSIS 

m nab.» présfciil** a la deraiè e assem 
blé ' 

Commanica io.i or uu travail relatif i 
l'éclaiage au g^a, o«r M. Comut. 

Gomuiuuicuttv i » r i'épuratioa des eaux , 
par M. Mathiu 

Gotnmuuication s.ir ua ouvra?; cjocar-
naat Ui ll«s FniJip^:ue-, par M. Bmte. 

Corn uuuicalion sur un mode da trais-
part de •-•rtaiaii lidiaties ia l Jitri.ii», yar 
M. K. .himana fils. 

Commuaicaiiou «ur i analyae dos sucres 
et la eojspositiea des fcatlsisiiis. par M. 
Viulelts 

Kapport de M. Haary «ur te traite de 
gra ainaiie aagiaue de d V a n . 

Cjmmuuicaitoa de A Cire.iW.ui*.- nae 
des expériaueîs d eaUurs dis bettaxévwa 
par les a Igrala chtmiqast. 

Avant hier soir, vers dix heures, le 
ne m me V.. . cordonnier uassant rue 
St'Aoîoine, aperçtt un femrn* et cinq 
petita enfants pi ura t à dMudea 1 r-

mes sur le seuil d'une ^porte. V . . . 

déjà revêtue d'une env* loppe éthéré-;? 
— E te dort, dit l'ombre à voix basée, 

en m .oarit un doigt diaphane aur des 
lèvres pâles. 

— Mlle de Morancy I dit Jules en 
Vmdi'iant. 

— Q ioi f vous savci mon nom ! fit la 
j-une fille avec une surprise qui mit un 
rayon à son front triste. 

— 0 ii, mademoiselle; j'ai eu l'hon
neur de voua rencontrer plusieurs fois 
dans le parc. 

— Ah I je vous reconnais bien. 
Elle regarda autour d'elle d'un air \ 

•raintif; puis, comme rassurée par cet I 
examen, elle mit famiiièremeat sa main 
maigre et aristocratique de forme sur le 
bras du jeune homme et l'entraîna vers 
la fenêtre, dont elle tira le rideau de j 
damas 

•sa L à . . . dit'elle, Mme Javin ne nous I 
verra pas 

— Pourquoi avez'voua peur d'être ! 
vue, mai mot.seite? N'ètes'vou* pas 
ici avec le consentement de cette per-
s o n n a . . . Bans doute votre gouver* ' 
nanfe ? 

— O u i . . . sans cela I . . . Mais c'est 
voira que je VMJX cacher; elle ne vous 
aime pas et me défendait de vous sou
rire daus le parc. 

— Vraiment! En quoi donc atJ-je le 
malhtur de ne pas lui plaire T 

— La baronne — et Aogéline dé Mo-
ranoy ni" une expression de singulière 
amertume dans ce mot — la barou ue a 
ordonné au ou ue me iais^fit parlera 
p e r s o n n e , « . . . sunotit i vous. 

Jules crut voir daus cette étrange re« 

s'approcha deux «4 apprit de la mère 
que s m mari, Y*h S . •, lea avait 
mis à la péaie/ i)es e-endamnànt à 
passtu: k nukt ë.fcrore. V . „ ému, frap
pa i R f o i n * g | eièaya de faire com
prendre à S . . . que aa conduite était 
réprehensibl-.; mais celui-ci, loin d'écou
ter ses s'-g-a- conseil*, se précipita sur 
le malheureux avocat, un marteau à 
la main, et le frappa à diverses repri
ses de sou outil. Aux cris poussés par 
V . . . , d«*» voiains accoururent «t ramas
sèrent le blessé qui fut porté dans un 
cabaret voisin puis transporta ensui k 
à l'hôpital. 

Y v o S . . . « s t arrêté. 

Il peut être au moins agréable aux 
fura-urs de Ravoir comment et à quel 
do-e ils s'empoisonnent. L* docteur 
O tu Kranse, d'Aaaberg, vient de pu
blier m résultat d'expériences fort eu* 
rieuses auxquelles il s'est livré pour 
analyser la famée du tabac, et sur les 
proportions relatives d'acide et d'oxyde 
cirbooiqui q rit y a trouvées: il en 
résulte q ie ca derniir gaz, q ii y «a* 
d6a plus tox-q les s'y trouva ab » i i «m 
meut : la fun ia du t»bac en contient 
pré* de 10 0/0. L'acide carbonique y 
eit repres^uie par 12 parties sur 100, 
et est m nus dangereux, quoique fort 
délétère au «si. L» t tmiur n'exhale pas 
toute sa fumée, beaucoup «'absorba par 
les muqueuses buccales et les voies 
respiratoires; il *st certain maintenant 
que beaucoup des eff-ts fâch-ux dont 
on accusait jusqu'à présent la nicoaue 
d ai vaut être attribués, en partie du 
moins, 14'aàVvdtptiM de ces g i z . 

Voici.d après Nick, les probabilités du 
Hao-ps pour le mois de Décembre : 

c Lea eendiliens astroaamiquss variant 
, au, la mais de dacsmbi a présaatera à pau 
ries la mène ahrsiooamie que ls mois pré 
csdeat,— mais plu.< accusé,— sar la France 

t. sur i-s pays limitraphai. 
• Temps mixte, variable, agité, souvent 

cas sert s: brumaux, plutêt humide que sec 
caas l'eassab'e, notamment du t au 24 
(rros temps. Tariatiaas brusjsss. Qstéas in-
: inniteates vires (tr*et 3* diaainas principa
lement, périodes qui correspondent avec la 
résultante faible et les farces décroissantes, 
. pogés et lueasticas). Quelques éelaircies 
pendant ces périodes, particulièrement sur 
M Mili. Niitige abondante sur les peints cul-
aieauts. Gi ues d'eau 

> Dépr^ssioa barematique avec vent, pluie 
ou nota, auivaut ie> régious ou l'attitude, 
vers la 1" «madratur» (D Q ), qua ira tais dé 
Al rcure; 4,équiiiue deseeudanl coujoaction 
de Mars, aitsal que de Jupiter, apogée, «7,* 
syxygie (N. L J, ce uàaetl »n d« Vaaas, ai- si 
[ue da M<rcur#; i10,> luntttice austral; 

(13), cuajonctioude S tu<ue; -17.» équitune 
i«Ciuéa&it, 4juad.ature (P.Q ); • ? • . . oéiigée, 
-.oUiica d'hi» r; «23.» lunestlce borôil >yay-
irrU (P L ) (27) 10, é pjiluue desceaaant, 
quadrature (P Q.) 

» Le« dates placées estre parautbèses 
sesM daut u s» sur nette aiue; cites mises 
"uire guillemets présentereat les pius fartes 
utrturbatioas. Avù aux geus do mer!» 

• • • 

t£u*t c i a il «la i t u u b a i i — Décta 
ttaxtoata ua tàiBmtÉfiSi du 26 novembre. 
Lea B^g in, rue éV* ta Galle. — Zoé Bar-
aiésut, rue de la Paix. — Gustave Aucsl, 
i u»? dfl Lille. — Féiia Lekux, rundi Col 
ég«. — Fiore Donaveye, aux Tiois Pouls. 
— Louis BotaeèuDter, rur> du G aad'Chemm. 
— Iruua D vin, Impasse Dioulers.—Sophie 
ili-uufb Ils, rus Uecresma. 

DÉCLASATIONS DK uXcàs du 26 novembre 
ris i-1 J^u.bou, i au, a i'Epoule. — Léo lie 
itiohwr, à mou, rue d-la Rjdoute — Maria 
Piuc t, 7 jours, rue d Al us. — Constantin 
Veifaelc, rua da la Lys. — D-uis Délaver-
uier, 35 an-, tisserai.d. Houl Dieu.— Leo-
poid Leire, 41 an», cordouiiiei, Hô.el Dieu. 

Faits DiYWS 

W H 

! commandatiou u oe preuve nouvelle dot 
; la deli'-itesse de sa fiancée. 

— Eb bien ! dit-il avec bonté, le ba-
! ••art a rendu cette précaution inutile; 
'\ eu êtes-vous fâchée. 

— Ahl monsieur, répondit la pauvre 
j on f-mi avec une naïveté touchante, si 
1 voua savioz combien je vous aime de-
I puis longtemps I 

Jules, très-surpris et presque ému 
j de cotte simplicité, lui prit la main en 

demandant avec douceur... 
—M a chère enfant, pourquoi m'ai mea-

; vous? 
•sa» Parce que tous les hommes que j'ai 

,' vus font venus pour me faire souffrir, 
; pour m'attacher les bras ou m'inonder 
' d'eau froide. I.s étaient sévères et me-
j chants, laids, vieux, avec des lunettes 
; et des airs terribles. Vous, vous êtes 
> jeune, vous ne voubz pas me faire de 
! mal et vous m'avez saluée la première 
' fois que vous m'avez rencontrée. 

La porte, violemment ouverte, fit 
tressaillir Aogéline, qui se blottit, 
effrayée, coutre les vitres. 

J oies releva le rideau et se trouva an 
face du visaga renfrogné de la gouver
nante, Mme Javin. 

Colle• ci, sans égard pour la malade, 
fit résonner MOUS, son pas lourd le plan* 
cher de la chambre et vint droit a son 
élève. 

• — Que faites-vous encore là, Ange' 
iiu.. ? demanda * t *elle brusquement. 
Puisqu'un étrauger est ici, vous deviez 
•sortir. 

— Ce serait à moi à me retirer, ma* 
dame, et non paa à Mlle de Morancy, . 

— Un sportsmaa très en vue est pour
suivi pear des faits g*»vee. 

U Figaro nous donne les détails sul-
Tsata sur cette affaira : . 

< M. L fèvra est. è Londres, 1 objet de 

Iour-uites en psyement d'uea somma do 
1,000 liv. st. (i millioos) pour r stilutioa 

d'uaa certaine «uantité d'obligation» «Ta 
Honduras, qu'il avdt fait oeusçrirs aux 

j demandeurs par va de ses escrétaios. (La 
compagnie dos shomins da ftr du Honduras 

i a été créé daa« le but de eoustraire une 
1 lig se ralliant l'Atlantique et l'Océaa Paci-

âqael. 
» Celui e,ui a demandé qno las pour-uitos 

aient liea. ayant fait Vaf/tdaMi (serment) 
roq-iis par la loi anglaise sa telle eircons-
tauee, la faisait, di.atiil, parce que M Le 
fèvra avait manifesté l'intention de quitter 
l'Angleterre. Aussi té t le juge, baren Poilock, 
ordoaaa l'arrastation de M. Lefèvroet exi
gea ds lui un dépôt do 10,000 liv. st. 
(Î50.00» fr ) ,. , . 

» M. Lefèvro, ayant appris qu il allait 
être arrêt», a dmmédiatemeat quitté l'Aa-
gletone, ot est vonu on F aaco, daas 1 ia 
isstios. disait il. ds ne poist sa saaiaettie 
è une pareille indignité, h vi»nt ds faire 
offdr, par u • d« ses amis, la dépôt dee 
10 000 liv. et. damante s à la condition 
que l'erure d'arrostaiioa fût rév.oqué par le 
juge. Mais vaici ce qui prouve combien la 
chose est gr»v* : e'eat que le jugo, harou 
Polleck, s'est absolumsat refasé à changer 
sa pri.m.èr.i déotsiOM avant l'arreslatieu de 
M. Ltfèvro. 

•• Appel a été porté devant la Full Beack 
(réunion da tous les juges) et sera plaide 
samedi prochain, 23 novembre. 

• Comme on p-ut la voir par cette ana
lyse. M. Lsfèvra eat actuellement poursuivi 
peur deux millions; mais las journaux an
glais aéraient qu'il s'agit de beaueoue plus, 
c'est à-dire de quatre-vingt-dix milliene. M. 
Lefèvro a'ost paa la août compromis dans 
cette affaira : ou nous assura qne six des 
banquiers les plus connus à Paiis vont être 
également poursuivis. 

» Nous croyaus même que l'ordre d'ar
restation vieat d'être également «igaé a Paris, 
et si M. Lefèvre ost oucore es Frauce, l'ex-
traditioa aora très-probablemeut proaen-
céo. » 

— On écrit do Londres : 
t Les cagos d e éléphants ot du rhinocé

ros, au Jardin soologique, s»ut divisées m» 
plusieurs compaitimeutn, navrant sur uaa 
cour principale et pourvu»! chacune de dou 
bi-s portes. Andrew Thompsoa et Richard 
Godfrey, gardiens de cas animaux, étaient 
an train mercredi do faire sertir la rhinocé
ros d'une da ees cages, lorsque celui-ci prit 
sa course»racversa ses d ux hemmes st tenta 
do s'é happer. Au n i no maman t, ua troi
sième gardien, MalUw Seott, lui barra la 
passag», ot, le f apeaut do son fouet, l'at-
teigail dans l'œil et le força da rebrousser 
charma. Mais le rhinocéra» chargsa 1M doux 
autres gârdious qui n'oaront que la temps 
de se réfugier dans la cage vide garde de 
barreaux de fer. «t l'un d'eux s'y aafrrma. 

» G dfiey s'évaueuù au moment où il 
allai; y péuétrer; le rhiaocéro- s'élança sur 
lui 

•aSti vint à son s cours ot parvint à écar
ter le "hiuocérus qui, cououdaut, chargea 
une seconde fois la malheureux Godfrey ; 
d'un coup de corne, il lui déchira la cuisse 
depuis la haoeho jusqu'au genou:l'es était 
a nu. Scott s'élança a soa secours UDO troi
sième fois et réussit S j-ter ues couverture 
sur la tête du ihiaoeéro» ot à s'en rendra 
mati'-; il fit tout la t-mps prouva d'une ra
re intrépidité. 

» On dé e-père d« pouvoir sauver la ri 
du malheureux Gidrey Pendant toute la 
lutte, le.s éléphants eembUieut oaragss et 
tnenaçtiaut a tous moneuts, sa poussaut 
des rugislements ternbtes, de b.i«er ien.s 
barr .aux, qoi ontcepeuéaut six pouces de 
diamètr». Thompsou eat fort-mont coatu-
siouué ot nés malade de l'émodou qu'il a j 
ressentis. » 

— Uu appareil deeauoetigo. — D s ex 
péneuc .- nés curieuse» out ou lieu i d i k 
o*. e jeuis d.rr^iei's, torique le capitaiae Paul 

Bo-ften a démontré pratiquement an publie 
l'excellenco da l'appa eil de natation invemé 
par M Mernmaa d Arné ique La «*%tème 

W doené da ai merveilleux résultats qu'il 
exist» 4 New York uaa compagnie de sau 
vatours, tons muais de ce seul appareil, 
grâce aoirut'l ils ont rendu de grands ser
vices dans les villes d'oaux. M.Paul BeytOît 
ont la capitaine de la compagnie. L'appareil 
Martiutau se compose d'un costume en 
caoutchouc divisé en J ix parties seuaam»ot: 
l'una ne comprend que io pantalon et la 
chaussure, l'autre la v ste et un capschon. 
Lea d.ux partio* de co vêUmotU ^faites 
chacune respectivamsni d'une saule pièce) 
s« joignent * 1* ^d^* P*r U K snneau d'a
cier, st les jointures sont recouvertes d'une 
reinture épaisse en caoutchouc qui ferma 
toutes les fissuras. Cette opération une fois 
achavée, Je nagenr rtn*îrîU d'air au uaoyea 
do cinq tub*e, lr« einq poeh-s qui sont 
pratiquées à différente» i arties du costume : 
cas poches une fois genfiées remplissent ls 
doubla objet da collar solidement contre la 
paa i 1* partla aerpêrienre rîv. vê*«t«fejt, e» 
ensuite de permettra au a*gsur d ê rs t JT 
porté par l'a m, et lorsque les peshos sout 
bieu godfises, ls nageur pourrait porter nu 
poids de 1 '.© kilo» skus .tus ta pads le fit 
combr-r 

A 1 aide do ae costuma la nageur peut con
server la position vertirale ou la position 
hoiiaontaie. Dans le premier e s , 1- nageur 
n'a ds l'eau que jusqu'à ls ceinture, ds 
sorte qu'il peut voir on être vu à une gran
ds di<-i«rvji. Dana un.- infinité do poches 

I situées Sur la partie i. téiieuie du costuma 
) il portâtes vivres, sss livres, un drapeau et 

une lanterne. Kufin, au w y e n d'une roue 
ressemblant en petit format, à eelie des na
vires à aube el qu ii peut manœuvrer sans 
fatigua 4 l'aida d uaa maaivelle, il peut ac
quérir une certaine vitesse qu'il peut aug
menter, si le vent est favorable, à l'aida 
d'une petite voile plRcée on travers de la 
poitrine on dâna la langueur du corps, do
pais las piads jusqu'à la ceiature A l'aide 
ae cet appareil lé capitaiae Boyten ost resté 
doHX heures dans l'eau, occupant toutes les 
positions, manatuvrant à l'aide ds la rous 
ou de la voila, lisant, écrivant, mangeant, et 
finalement il tira de Tuas do sas pachas dos 
allumettes el des fuséas qui prit eut fou im
médiatement, ce qui'démontrait que las po
ches étaient imperméables. Lorsque le capi
taine t'a. son appareil,son costume(en fianollo) 
intérieur était aussi sec que s'il fût resté 
an coin du feu. E.i résumé, les expériences 
ont complètement réussi. 

— IHCBXDTB DS atonfaflMÉs — Depuis 
treif iiurr., l u mo nagune de l'F. t^rel sont 
on ffu. Les hêtes ds ces bois sa sont ré
pandus, affalés, da is les environs de Can-
uss, au l-s chxsssurs ait fait uaa véritable 
hécatombe de sangliers et de marcassins.On 
ignore la cause ds l'iueendi.*-. 

— Us Tânc DB DBSTI-TK — fit cala etm-
tiaae, tes t uqusure par.eitns aurOat hier 
tôt dépassé leurs coefières amérioaias daut 
la manipubu'on deiaréelame plus ou moins 
hmnète. L-< 6'A«tesasri neus sk'oaîe ie pro
céda d'u>i «rli^te sur ivoir», Ti»à-vis d une 

j jeune et jo'i" boutiquiers PrasêêVI qui B« 
manque pâ  do oauaiilei;*;.. 

Gomme ells a l*s p.u* jaiisa '-aie gaies 
puissent voir, ua dentiste sue voisis, no 
•'e»l il paa imaginé de la faire passer, aux 
yeux de seé cliente, pour une psrseans dont 
il a meublé la mâchoire t 

Pour peu qu on visiteKr paraisse hésiter 
au moment d* Ui confier la fabrication 
d'une pièce, il lui glissa aussitôt dans l'o
reille : 

— Vous en tend ses aiaa la belle Mms 
X . . . t 

— Votre voisin^ ? 
— Piécisémeai .' Eh bien, c'est moi qui 

toi ai fuurai son rêletnr. Js vous dis cela 
sn:re nou». 

— Oh ! soysfl trauquills ! 
— Elle iisat un magasin II voua est bien 

radia d'y entrer, et, snus prétexta da vous 
faiie moutrer sa marchandise, déjuger par 
vous*mémo d̂  la mienne. 

— C'est une idée. 
fiitôi dit, s'têt descendu. L> eliant est 

i*«fi la boutique et fixa sur l-s yeux d-
soa interlocutrice dos regards p-rsistauts. 

dit Jules d'uu ton de politesse qui parut 
aur prendre outre mesure la grosse 
dame. 

— C'est qu'aussi je ne pouvais pas 
m'atteindre à vous trouver ici,monsieur, 
La b ji>a t e l l e . 

— J'espère n'avoir pas été un épou
vantait pour Mlle Angéline, rep.il-i l en 
regardant la pauvre fille avec intérêt. 

— Cela se peut, monsieur; mais je 
ne dois pas laisser Aogéline, dans son 
état de santé, frayer avec personne : 
c'est l'ordre des médecins et de Mme la 
baronne. Venez, Aogéline. 

La jeune fille fit docilement quelques 
pas Vers la porte. 

Mme Langevé s'agita dans son lit, et 
i'ou enleudit sa faible voix sortir du 
double rempart des rideaux et des cou
vertures. 

• Mme Javin, disait'elle, laissez -moi 
doouioa petite garda'malade ; elle sucre 
mes tisauea et relève mas oreillers bien 
mieux qu -la femme de chambre. > 

Mme Javin adoucit légèrement son 
organe désagréable, en répondant : 

— C da m'étonne beaucoup, madame, 
car Augélioe ne sait absolument rien 
faire. 

— Je vous assure qu'elle prépare ma 
bourrache a merveille; laissez*ta moi. . . 
et r ai»,cela la distrait, cette pauvre en -
fantl 

— Je auis désolée, madame; mais j'ai 
les ordres lea plu*f »rmels é e mad.tmo 
la baruaue ; je ne vaux paa la mécourau-
ter, m j o u a i r&aja uioau« q j e trop de 
compjaisama. 

Et, aaus vouloir plus rien écouter, 

l'inû\-xiblegouvernante se dirigea vers 
; la porte après un regard expressif à 
! Ai geline. 

b j-un-a fille, au nom de la b i ro ine 
avait craintivement abandonne le lit de 
-• s vieille protectrice; elle leva ses grands 

: yeux tris es sur le j îne homme et sor
tit sans se détourner. 

Jules rêvait à ce mot cruel de Mme 
Langevé: c Cela la distrait, cette pau-

; vre enfant I > Angéline était'olle donc ai 
j dénuée do joie en co monde qu'offrir 

des tisanes à une femme infirme lui fût 
j une distraction? 

— Ah 1 que c'est bien à vous, cher 
M. H-;vel, devenir voir une vieillefeca-

i me en train de sortir de ce monde t dit 
; Mme Langevé avec un sourira résigné. 

—- Grand Dieu I madame, est'ce que 
i de semblables pensées vous tiennent 
' souvent compagnie? 

—- Maia oui . 
— Je viens alors bien à pronos pour 

les mettre en déroute; M ua de Morancy 
m'envoie vers vous, chère madame,por
teur de ses meilleures tendresses, de la 
priera de vous soigner beaucoup et de 
la promesse d'on prompt retour. 

— He I . . . mêl . mais ii o« faut pas 
la troubler d tna s«s emplettes et aea 
ptéparalifs II-sera toujours temps de 
lui écrire que sa vieille toute s'en vu. 

Jules se récria, plaisent», fut aima 
blnetbon et crut avoir éloigned<o iV*pi. 
Je la ni Iode la triste préoccupa •«• OM» 
t'assiégeait. 

—>Jo roste M chat m j u s q u e dé 
main, lui dit-il au Ri >m-ut de la quitter; 
je veux vous voir bien portante et em-

uim-.iij.ouht-
rep.il-

